
    Chaudronnerie  
 
    Notre historien local, Auguste Piguet, passe comme chat sur braise sur le 
métier qui ne fut très certainement pas pratiqué à la Vallée, mais qui, néanmoins, 
eut tout son importance ailleurs, puisque c’est au-delà de nos limites que nous 
allions acheter les chaudrons qui serviraient à la fabrication du fromage, dans 
nos alpages d’abord, puis dans nos laiteries.  
    Des chaudrons de plus faibles contenance étaient aussi parfois possédés par 
des particuliers qui procédaient eux-mêmes à quelque fabrication de tomme et 
aux spécialités locales.  
     

 

 

 
Proposition à la laiterie du Brassus pour la fourniture d’un chaudron par la maison L. Pasche à Lausanne, en 
1898.  
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Chaudronnier d’autrefois au travail. Son collègue quant à lui est resté à l’extérieur pour façonner d’énormes 
plaques de cuivre.  
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